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PASSE-TEMPS DE DUCHESSE

COMÉDIE EN UN ACTE , EN PROSE,

Par M. GASTON de MONTHEAU ;

Représentée pour la première fois, à Paris , sur le théâtre de la RÉPUBLIQUE ,

(Théâtre Français), le 15 Août 1849.

PERSONNAGES . ACTEURS .

LE COMTE HORACE DE MORONVILLE ......

LE CHEVALIER HECTOR DE SAVIGNY .

LA DUCHESSE DIANE D'HERVILLY...

ROSINE, suivante .

DEUX LAQUAIS .

La scène à Paris, sous Louis XV .

MM. BRINDEAU .

MIRECOUR .

Mmes Judith .

BONVAL .

*******

Un élégant boudoir.

SCENE PREMIERE .

DIANE , ROSINE.

vide . Libre à vingt ans ; veuve après dix mois de

mariage du maréchal-duc d'Hervilly , un vieillard ,

que j'épousai par reconnaissance, pour acquitter

une dette de famille ; jolie ...

ROSINE.

Comme on ne l'est guère.

DIANE.

Riche ...

ROSINE,

DIANE, assise à sa toilelle .

Rosine !

ROSINE,

Madame .

DIANE.

Je m'ennuie .

ROSINE .

Ah !

( Un silence. )

DIANE .

Rosine !

ROSINE .

Madame ?

DIANE .

Je suis triste .

ROSINE .

Ah !

( Nouveau silence. )

DIANE.

Qu'imaginer pour me distraire ?

ROSINE.

Rêyez.

DIANE .

Que faire pour rêver ?

ROSINE.

Aimez.

DIANE .

Rêver ! .. aimer I. , Cela t'est facile à di e. Ja

mais le monde, ma pauvre enfant, ne m'a paru si

Comme on ne l'est pas.

DIANE.

Il semble que ma vie, entourée d'hommages , de

respect et d'amour, devrait être une fête de toutes

les heures, un triomphe de tous les jours... Eh

bien ! je m'isole par dés@uvrement , par caprice.

De ma jeunesse je fais une Thébaïde, où j'ense

velis chaque matin une illusion de plus. Les fem

mes m'envient et me détestent ; les hommes me

poursuivent et m'excèdent. J'en suis venue à ne

plus voir personne ! Toujours seule, je me sens

consumer de langueur et d'ennui ! .. et pourtant,

toute plate et monotone que soit ma solitude , je

la préfère encore au mouvement , à l'éclat d'une

société qui ne m'inspire que de l'indifférence ou

du dédain .

ROSINE .

Il est cependant , de par le monde, certains

gentilshommes ...

DIANE.

Lesquels ?

ROSINE .

Le vicomte de Méranges, par exemple...
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DIANE .

Un fat, incapable de rien sentir ; qui ne songe

en loutes choses qu'à satisfaire sa vanité ... et vou

drait avoir la maltresse la plus brillante , par

amour-propre ... comme il a le plus beau cheval !

vient de plus en plus rare au siècle où nous

vivons.

ROSINE.

Maisalors ,pourquoi s'obstiner à lui tenir rigueur?

DIANE.

Pourquoi ?.. Parce qu'aujourd'hui je l'aime , je

l'estime étant mon ami , et que demain je rirais de

lui si j'en faisais mon amant.

ROSINE.

Le voici.

ROSINE,
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Le marquis de Senneville

DIANE .

Un sot , gorgé d'or et de suffisance , qui ,

parce qu'il est riche , se croit en droit de tout dé

précier, et , parlant sans cesse à tort et à travers,

se plait à croire que son immense fortune lui peut

tenir lieu dans le monde de tout l'esprit qu'il n'a

pas ! ..

ROSINE.

Le petit Valcour ?.. Il n'est pas trop riche, celui.

là ! ..

DIANE.

Je crois bien ! Un poète ! .. La pire espèce des

amants ! .. Plus vain qu'un noble ... plus égoïste

qu'un financier... aimantpar abstraction, pour dé

composer son amour, analyser ses sentiments...

l'esprit dans les astres... le cæur dans l'esprit ! ...

ROSINE .
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SCÈNE IV .

LES PRÉCÉDENTS, LE CHEVALIER , DEUX LAQUAIS,

servant le chocolat .

LE CHEVALIER , baisant la main de la duchesse.

Toute charmante et divine , comme à votre

ordinaire ... (Se tournant du côté de Rosine . ) Peut

on savoir comment se porte mademoiselle Rosine,

notre espiègle soubrette ? ..

ROSINE .

Monsieur le chevalier est trop aimable . Made

moiselle Rosine se porte à merveille et se met

toute à son service.

LE CHEVALIER .

Voilà qui est fort bien dit... (Avec un regard sur

la duchesse.) Hélas ! que ne suis-je à même de

profiter de son offre gracieuse !

DIANE, déjeunant.

Chevalier , vous ne me tenez pas compagnie ?

LE CHEVALIER .

Mille grâces ... Je sors de lable.

DIANE, aux laquais.

C'est bien ! qu'on nous laisse .

(Les laquais sortent par la porte du fond ;

Rosine, par une desportes latérales.

PE

Vous êtes sévère .

DIANE .

Je nesuis que juste.(Selevant.) Tiens,vois-tu ,ma

Rosine, Paris me déplait à un point que ne saurais

dire. Aussi, je prends un grand parti ... Je devance

bravement la saison ... je vais m'enterrer vivante

au fond de la Provence, dans mon château .....

dans mon ennui. Je pars aujourd'hui même . Avise

que tout soit prêt.
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SCENE II .

LES PRÉCÉDENTS, UN LAQUAIS .

LE LAQUAIS, entrant par la porte du fond.

Monsieur le chevalier Hector de Savigny fait

demander si madame la duchesse peut le recevoir.
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SCENE V.

DIANE. DIANE, LE CHEVALIER.

DIANE ,Comment donc ! qu'il entre ... ce pauvre cheva

lier ! le seul homme qui ait le privilege de me dé

rider un peu . (Au laquais.) Vous verrez en même

temps qu'on me serve mon chocolat... Allez.

(Le laquais s'incline et sort . )
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SCÈNE III .

DIANE, ROSINE .

ROSINE.

Le chevalier de Savigny ... un soupirant...

DIANE .

Modèle ; qui, s'il n'a pas d'autre mérite, a lout

au moins celui du désintéressement... Ami de ma

famille , parent de mon mari , voilà cinq ans,

Rosine, qu'il m'aime ... en expectative. Tu con

viendras qu'un dévouement... si platonique de

Quoi de nouveau ?

LE CHEVALIER.

Oh ! rien ... ou peu de chose .

DIANE.

Mais encore ?

LE CHEVALIER .

La belle comtesse de Luxeuil a changé son

amant , le duc de Norangis, fine fleur de la noblesse ,

cavalier accompli, pour le petit Pressac, capitaine

aux gardes, rôturier, béle el laid ... Le marquis de

Vauvilliers, marié de la veille , a surpris sa femme

avec le baron de Vaudreuil. Ils ont pris jour pour

se couper la gorge ... Le marquis a été tué. Le

chevalier de Fontanges console, dit -on , sa veuve

inconsolable... Fréron fait fureur ; Voltaire est

sifflé.
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Voilà, belle Émilie, à quel point nous en sommes. »

DIANE.

Des femmes in fidèles et des maris... dupés, la

sottise qui s'élève et le mérite qui tombe ; vous

aviez raison , chevalier... dans tout cela il n'est

rien de nouveau .

LE CHEVALIER .

Aussi, vous demanderai- je la permission de

laisser de côté tous ces vains caquetages , pour

vous entretenir d'un objet plus sérieux ... de mon

amour !

DIANE.

Oh ! fi ! chevalier, le sujet n'est pas neuf.

(Elle sonne ; les laquais rentrentet desservent.)

LE CHEVALIER.

Songe serieusement à moi , et serait toule prête

à me sacrifier, ne fût- ce que pour la nouveauté

du fait, un rival peu habitué à être supplanté.

DIANE , souriant.

Et quel est donc ce dangereux rival ?

LE CHEVALIER .

Le comte Horace de Moron ville .

DIANE, saisie, se levant.

Monsieur de Moronville !.. Ah cà ! mon cher

Hector, ce n'est donc pas une fable ? .. Il existe

bien réellement un comte de Moronville ?

LE CHEVALIER .

S'il existe ! ..... demandez à toutes les femmes

qu'il a séduites et délaissées, misérables victimes

immolées sans pitié sur l'autel de son insatiable

vanité et de ses flétrissantes fantaisies... S'il existe !

interrogez les amants dont il a brisé le bonheur à

tout jamais, les maris dont il a souillé l'honneur,

les familles dont il a troublé la paix ... S'il existe ! ..

ah ! l'on voit bien , madame la duchesse, que vous

n'allez plus dans le monde .

LE CHEVAL R.

J'en conviens ... mais que voulez - vous, du

chesse, je vous aime follement... C'est votre faute

aussi ... Quel est mon crime ? trop de fidélité. De

bonne foi, peut- on se plaindre d'un excès de

constance ?

DIANE.

DIANE .

C'est donc un monstre, que ce monsieur de

Moronville !

LE CHEVALIER .

Le minotaure de nos salons... Vous n'êtes pas

sans avoir lu , je suppose, un roman anglais, tout

récemment traduit , et forl en vogue dans le grand

monde, Clarisse Harlowe ?...

DIANE ,

LoveOui , dont le héros est un certain ......

lace ...

LE CHEVALIER .

Non sans doute , et je vous sais gré de votre

bonne affection . Mais , vous le savez , à tort ou à

raison , je ne veux pas, je ne peux pas croiro à

l'amour... je persiste à regarder toutes ces liaisons,

dont on fait si grand bruit, comme affaire de con

vention ou de caprice . Si jamais je reviens de mes

préventions à cet égard, je vous promets, cheva

lier, de vous tenir compte de votre longanimité.

LE CAEVALIER .

A merveille ! je ne suis pas exigeant. Votre

promesse me suffit. Croyez-moi , ma jeune amie ,

vous qui courez insouciante el folâtre à travers les

sentiers fleuris de la fantaisie, vous reviendrez au

droit chemin plus tôt que vous ne pensez peut

etre ; alors, comme aujourd'hui , je serai là , atten

dant votre bon plaisir , et prêt à vous remercier,

comme d'une faveur insigne, d'un agrément qui ,

en toute rigueur, ne serait qu'un acte de justice ,

DIANE .

Ah ! prenez garde , chevalier. A dire vrai , j'ai

grand'peur que vous ne vous mépreniez dans vos

prévisions, et que je n'égare longtemps encore

ma vagabonde fantaisie parmi tous les buissons de

roses qui se peuvent offrir sur ma route.

LE CHEVALIER .

Libre à vous, gentille duchesse , de prendre la

vie comme elle vous sourira ; mais libre à moi

d'enchainer mon existence à vos charmants ca

prices ; libre à moi de refuser impitoyablement

tous les partis , brillants ou non , qui tenteraient

de me soustraire ma franchise , à commencer par

la marquise de Miremont , ma riche et belle cou

sine, qui n'attend que mon consentement pour

unir nos deux fortunes en me donnant sa main .

DIANE.

Quoi ! madame de Miremont...

Qu'il semble avoir pris pour modèle. Même élé

gance dans les manières, mêmes séductions dans

le langage , même froideur au fond de l'âme... un

homme semblable de tous points à la lame de nos

épées... fin , poli, affilé comme elles ; comme elles

étincelant ; tuant comme elles.

DIANE.

Et les femmes sont assez folles...

LE CHEVALIER .

Pour graviter en foule autour de ce bel astre ,

et se venir brûler à l'envi à l'éclat menteur de

ses rayons.

DIANE.

Ah ! tenez, chevalier, j'en rougis pour mon

sexe ,

LE CHEVALIER .

Ne vous hâtez pas de le condamner , ma char

mante insensible ... Entre nous, il est aisé de s'ar

roger la victoire , lorsqu'on n'a pas combattu .

Mais qui sait ce qui fût advenu de votre railleuse

indifférence et de vos superbes dédains, si le ba

sard vous eût mis à même de connaitre .I . de Vos

ronville ?
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LE CHEVALIER .

DIANE.

LE CHEVALIER.

DIANE .

DIANE, piquée.
LE CHEVALIER.

Qu'est-ce à dire , chevalier ?..... Serait-ce que Alors ? ..

vous doutez de moi ? DIANE,
souriant.

Nous verrons.

Dieu m'en garde ! LE CHEVALIER, lui baisant la main, qu'elle lui

tend.

Que vous m'estimez de facile conquête ? Avec ce regard , ce sourire, vous me feriez aller

LE CHEVALIER . au bout du monde... A bientôt, ma toute belle, à

Suis-je payé pour le croire ? bientôt !

DIANE, ( Il sort.)

Incapable de soutenir victorieusement la lutte
wowwwwwwwwwww wmmmmmmmmmmmmmmmm

avec un comte de Moronville ?

SCENE IV .

Je ne dis pas cela. DIANE, seule.

Eh bien ! expliquez-vous alors ? Que signifient pé ...il existe dansParis un homme, séduisantà

Ainsi , il était vrai ! on ne m'avait point trom

ces réticences , ces demi-mots ?

se faire aimer de toutes les femmes qu'il approche,
LE CHEVALIER .

insensible à ne tenir compte ni de leur amour ni
Ah ! c'est que mieux qu'un autre , ma jolie

Diane , je connais Horace de Moronville; plus de leurs larmes, impie à se faire un jeu cruel des

deux choses les plus sacrées de ce monde, l'hon
qu'un autre , je sais ce qu'il y a chez lui d'attrait

neur et le désespoir d'une femme! ... Mais cet
presque irrésistible et d'implacable insensibilité .

homme, à son tour, est-il donc invulnérable ?...
Il plait dès qu'on le voit; on l'aime dès qu'il vous

Ne saurait -on le toucher au cour; lui rendre bles

parle . Sentant , tout le premier, le magique ascen

sure pour blessure ; le contraindre d'humilier sa
dant qu'il exerce sur ce qui l'entoure, il en use

superbe indifférence devant la fantaisie, le caprice
largement ; et jusqu'ici, je ne sais pas une seule

femme dont il n'ait triomphé.
de quelqu'une de ces faibles créatures , dont il a

si lâchement payé le dévouement et la tendresse !
DIANE,

Cet homme ne sait-il pas aimer ? .. N'a-t-il pas eu
Je serais curieuse de connaître ce redoutable

de mère? .. (Après un moment de réflexion .) Oh !

adversaire.
oui , la tâche serait noble et belle à qui tenterait

LE CHEVALIER .

de venger loyalement les frèles et déplorables vic
Y songez-vous, duchesse ?... un roué sans con

times de son vanileux égoïsme ! Mais j'y songe.....
sistance... une nature ondoyante, sur qui l'on ne

saurait faire le moindre fond ...
pourquoi laisser à d'autres l'honneur d'une si

glorieuse entreprise ?... Je ne pars que dans quel

Raison de plus, chevalier... ne fût-ce que pour
ques heures... où les mieux employer ? quel plus

trouver dans le contraste un motif de vous appré

charmant loisir ! ... Il va venir ; je le verrai ; et peut

cier davantage.
étre... Oh ! cette pensée, c'est le ciel qui me l'en

LE CHEVALIER, s'inclinant. voie ! (Sonnant.) Rosine !

Le moyen de vous résister?... Bien que mon ri ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห

val , c'est mon ami intime; et , puisque vous y le SCENE VII.

nez...

DIANE . DIANE, ROSINE.

Y a-t- il apparence que, gâté comme il est , il DIANE,

prenne la peine de se déranger pour moi ? Suis-je jolie ce matin ?

LE CHEVALIER . ROSINE,

Ce sera difficile , je ne vous le cache pas ... Tout Belle comme toujours ! à tourner loutes les léles ,

autre s'estimerait heureux et fier de vous être pré- à ravir tous les cæurs !

senté... mais lui , il est tellement fait aux hom DIANE .

mages, aux avances, qu'il n'y a plus égard..... Crois-tu qu'à me voir un homme se puisse

Enfin , n'importe ! pour vous, je me sens dispose éprendre demoi?

à tenter l'impossible... précisément, il déjeune au ROSINE,

jourd'hui même à deux pas d'ici, avec quelques Belle question ! .. A moins d'étre aveugle, com

amis... je cours le trouver, et , de gré ou de force, ment vous résister ? Mais pourquoi demander une

mort ou vif, je vous le ramène... Preux chevalier, chose dont on est sûre ?

me dévouant pour ma dame, me sera- t - il permis DIANE.

d'espérer au retour la récompense de mes exploits ? Ah ! c'est qu'aujourd'hui, Rosine, je veux faire

DIANE ,
servir ma beauté à une @uvre noble et salutaire ;

Ramenez- le à merci; et alors... aujourd'hui, si je suis réellement aussi jolie, spi

DIANE.



SCÈNE IX. 7

rituelle et gracieuse qu'on se plait à le dire, je

prétends employer mes grâces, mon esprit et mes

charmes à une tâche délicate, mais généreuse ; à

une entreprise juste, mais bardie.

ROSINE.

Quel est votre dessein ?

ROSINE,

Voilà un but trouvé dans votre vie .

DIANE.

De quoi me distraire jusqu'à mon départ....

ROSINE .

Le retarder peut-être.....

DIANE. DIANE .

DIANE .

Tu n'es pas sans avoir entendu parler du Crois - tu ?

comte Horace de Moronville ?.... ROSINE.

ROSINE. J'en suis sûre.

Ce beau dédaigneux, qui compte, dit -on , une
DIANE.

soirée par conquête, une matinée par victime. Quoiqu'il puisse advenir, ne perdons pas un

instanl... L'ennemi est redoutable ; la lutle será

Lui-même ! Eh bien ! il va venir . Le cheva difficile ; et , en dépit des obstacles, je me suis

lier me le présente. juré de vaincre...

ROSINE, ROSINE.

Venir ! Et pourquoi faire ?
Vous n'aurez qu'à vouloir. Votre triomphe est

DIANE.
certain .

Pour me voir, Rosine, abjurer son orgueil à mes
DIANE , prétant l’oreille .

pieds, et me rendre les armes.
Du bruit ! .. On vient ; ce sont eux..... Je ren

ROSINE. tre ; toi , Rosine , excuse ma retraile ; imagine un

Ah ! Madame, j'étais sans famille , vous m'avez prétexte ; moins que rien ... ce que tu voudras.

recueillie; sans ressources, vous m'avez fait une Puis , viens me rejoindre en toute bâle..... Je t'al

posilion auprès de vous... Vie, repos , bonheur,
tends à ma toilette . Sans être coquelle, encore

lout ce que j'ai au monde, c'est à vous que je le
faut - il que les chances soient égales entre les

dois ... Je vous aime comme ma bienfaitrice,
combattants ! ( Elle sort vivement par la porte qui

comme ma seconde mère ..... Mais si vous trouvez se trouve à la droite du public.)

quelque moyen de réussir dans votre projet ma umumunumimumimmmwuwuwmumuuwwwww

gnanime, je vous aimerai mille fois davantage....

si cela me devait être possible.
SCENE VIII .

DIANE.
LE CHEVALIER, HORACE, ROSINE.

Tu m'approuves donc ?

ROSINE.

LE CHEVALIER , en dehors.

Si je vous approuve ! Mais confondre la va
Par ici, mon cher comte, par ici ! (Entrant en

nité d'un fat, le forcer de proclamer lui-même sa

scène . ) Eh bien ! Rosine, et ta mallresse ?

ROSINE .

défaite, c'est plus qu'une action glorieuse ... c'est

une euvre charitable ... c'est venger notre sexe !

Madame vous prie de l'attendre un moment,

Quelques ordres à donner.....
DIANE.

Je l'entends bien ainsi .

HORACE .

Exigent sa présence ? .... Qu'elle ne se gêne en
ROSINE.

Ah ! monsieur le comte, vous pensiez vous
rien ! .... Nous sommes tout à sa disposition.

jouer impunément des attachements les plus sin

ROSINE, à part .

cères, des sentiments les plus sacrés ; vous espé

Un jeune homme fort bien !

riez remplir jusqu'au bout votre rôle brillant de

HORACE, méme jeu .

séducteur émérite ; mais voici qui vous entravera

Une piquante soubrette !

dans votre route , et vous apprendra peut- être à

ROSINE , s'inclinant.

Monsieur le comte ..... Monsieur le chevalier...

estimer les femmes pour ce qu'elles valent !
Madame est à vous dans un instant. (Elle sort.)

DIANE.

De la discrétion surtout !
wwwwww

SCENE IX.
ROSINE

Comptez sur moi. HORACE, LE CHEVALIER .

DIANE. LE CHEVALIER :

Tu conçois tout le prix de mon idée ?
Eh bien , comte ?

ROSINE. HORACE .

Elle esl originale au dernier point.
Eh bien , chevalier ?

DIANE,
LE CHEVALIER .

Je m'ennuyais ce matin ; j'étais triste , maus. Tout blasé que l'on soit, l'aspect promis d'uno

sade .... et lout à coup ..... jolie femme a donc encore le secret d'intriguer 80

wwi mwin
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HORACE .

HORACE .

LE CHEVALIER.

HORACE .

treindifférence, de piquer notre curiosité,quetu . Je sais mainte grande dame plusdigne de ses
m'as suivi dans cet hôtel sans humeur, sans mur hauts fails ..... La duchesse d'Hervilly , par exem

mure , avec une sorte d'empressement que moi ple .

même j'ai peine à m'expliquer.....
LE CHEVALIER , saisi.

La duchesse d'Hervilly !

Cela t'étonne ? .... je le conçois ; moi, le comte
HORACE.

Horace de Moronville, le gentilhomme le plus Palsembleu ! repris -je à mon tour, je n'en veux

répandu de France et de Navarre, le don Juan pas avoir le démenti...-- Combien de temps m'ac

enrubanné de tant d'Elvires à mouches et en pa cordez-vous, monsieur le duc, pour réduire cette

niers; moi , le nocturne héros de tant de galantes belle inhumaine? - Vingt-quatre heures. — J'en

aventures, l'honneur de nos boudoirs, dont le prends douze, et deux mille louis pour vous, si ,

nom seul réveille de si charmants souvenirs, ca ce délai expiré, je ne porte pas ses couleurs.

resse de si gracieuses espérances ; à la recherche Cela dit, je sors...

d'un roman de ceur, en quête d'une bonne for
LE CHEVALIER , de même.

tune, tout comme un cadet de famille, ou quel
La duchesse d'Hervilly !

que provincial, fraichement tombé du coche, s'en

rôlant à la croisade du sentiment, et arborant , en Me voilà rêvant ; tu conçois mon embarras; je

guise de bannière, sur sa gaucherie naïve : Paris! n'avais jamais vu la dame ; c'est à peine si , de

une maitresse ! et mourir ! .... D'honneur, cheva loin en loin , j'en avais entendu parler comme

lier, je tourne à l'énigme ; j'ai peine à me com d'une vertu rigide, d'un caur inexpugnable...

prendre moi -même.
Comment m'introduire auprès d'elle ? .. Perdu dans

le vague de mes réflexions, je beurte quelque

Je ne t'en suis pas moins reconnaissant du sa
chose sur ma route . C'était toi , chevalier. - Veux

crifice que tu m'as fait en te rendant ici..... Ton
tu me rendre un service ? Deux , si je puis.

temps est précieux, je le sais, et.....
Permets-moi de te présenter à la duchesse d'Her

villy . Marche devant, je te suis . - J'arrive, je

monte , j'entre... et me voici ! Ai-je tort de

Reconnaissance, ... , sacrifice..... que sont ces croire en mon étoile ?

mots - là , je te prie? .. Je m'ennuyais, ce qui m'ar LE CHEVALIER, toujours à lui-même.

rive souvent... je te rencontre ; tu m'offres de me
La duchesse d'Hervilly !

présenter à une femme charmante ; j'accepte ..... HORACE.

Est- ce à toi de me remercier ? ....
Mais, une fois dans la place, je ne la quille pas

LE CHEVALIER .
avant d'en étre maitre. Je m'y installe , m'y pré

D'accord ; mais pourtant....." lasse, y triomphe par avance... je tiens à mettre

les rieurs de mon côté, et à prouver une ſois de

Je sors d'un déjeuner d'amis..... quelque chose
plus à ce fat de Saint- Prix qu'on n'est, ne fut et

de long comme un sermon ; d'ennuyeux comme
ne sera jamais le pis-aller de personne... Ah çà !

un pbilosophe. Pour couper la monotonie du re
mais qu’as-tu donc ? te voilà plus conslerné qu'un

pas, on n'avait qu'une ressource..... recours , du
poète, dont on louerait la prose en entendant ses

plus mauvais goût, mais le seul ... se griser. On

se grisa. L'ivresse opéra promptement; la con LE CHEVALIER.

versation , d'abord terne et languissante, devint

peu à peu plus vive, plus colorée . Entre deux

Ce que j'ai ?.. j'ai , parbleu ! que la duchesse

d'Hervilly , la femme que tu prétends séduire ...

vins, on se prit à parler sobriété ; entre deux

couplets de Piron , moralité publique. Puis, la

Réduire, chevalier ... La belle est, dit-on , impre
fantaisie se meltant de la partie, l'entretien ne

nable.

tarda pas à chevaucher le plus gaillardement du
LE CHEVALIER.

monde à travers les sémillants caprices de nos

imaginations avinées..... On discourut politique,
Est, depuis cinq ans et plus, l'objet constant de

histoire , philanthropie ; puis chevaux , puis fem
mes discrètes adorations...

mes .... puis le reste ..... J'étais sur mon terrain .
HORACE .

On vanta mes exploils . Le petit duc de Saint-Prix, Ah ! mon pauvre chevalier ! combien je suis ſå

qui m'en veut à mort de lui avoir rendu sa femme ché que ce soit sur toi , un ami, presque un frère ,

et soufflé sa maitresse, m'attaque à brûle -pour- que tombe pareille mésaventure ! .. mais aussi, que

point. Eh ! parbleu , s'écrie-t-il , en s'adressant à ne parlais-tu plus tôt ?.. pouvais -je me douter ? ..

moi , le beau mérite à Monsieur de prendre des
LE CHEVALIER .

places qui se rendent toutes seules, d'affoler des Enfin , le mal est fait... il s'agit, non plus de

belles dont personne ne veut plus ! .... sa valeur s'en plaindre, mais d'y chercher remède ... Dis

ne peut- elle prétendre à de plus nobles prix ? ..... 1 moi , n'en peut-on prévenir les suites? ne saurais

HORACE ,

vers.

HORACE .
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HORACE .

LE CHEVALIER.

LE CHEVALIER .

LE CHEVALIER .

LE CHEVALIER .

DIANE.

I

lu faire quelques concessions à notre vieille HORACE .

amilié ?.. Contre la belle cousine , la marquise de Mire

mont.

Comment donc ! mais de grand ceur... Qu'y a

t-il pour ton service ? Ma cousine ! – Il est dit qu'il n'en manquera

pas une !

Renonce à ton dessein ; éloigne-toi , sans voir la
wwww.m4 wwwwww
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duchesse .
SCENE X.

HORACE.

HORACE , LE CHEVALIER, DIANE ,

Y songes -tu , chevalier ?.. et mon honneur?

LE CHEVALIER .
La duchesse.

Mais mon bonheur à moi ?
HORACE, à part, au chevalier.

HORACE.

Ce serait renier mon passé.

Allons, présente -noi, chevalier.

LE CHEVALIER .
Introduire mon rival , le présenler moi-même...

C'est briser mon avenir.
quelle situation , mon Dieu ! (Haut à Diane.) Ma

HORACE .
dame la duchesse, le comte Horace de Moronville ,

Le monde...
dont je vous parlais ce matin ... que vous m'avez

LE CHEVALIER .
témoigné le désir de connaître , de recevoir...

Pensera ce qu'il voudra .

HORACE.
Monsieur le comte est trop aimable de s'être

Mon amour... rendu à un caprice ...

LE CHEVALIER . HORACE , s'inclinant,

Ne m'as-tu pas dit , tout à l'heure , ici même, Qui, de votre part, Madame, ne peut que m'ho

que tu n'avais jamais vu la femme que tu viens norer.

me ravir ? DIANE , à part .

HORACE. Il ne m'a pas l'air aussi fat qu'on me l'avait dit:

Mon amour -propre alors...
HORACE, de même.

LE CHEVALIER . Elle ne me semble pas aussi prude qu'on me l'a

Ne peut qu'y trouver son compte. Rivalités
yait laissé craindre .

à part, pour toi je craindrais un échec.
DIANE , au chevalier.

Chevalier, je pars dans quelques heures pourHORACE.

La duchesse n'est- elle plus libre !
mon château de la Provence...

LE CHEVALIER.

Au contraire ; ce matin encore , elle me jurait
Quoi ! nous quitter déjà !

de ne jamais appartenir à personne.

Je m'y vois forcée par des motifs personnels ...HORACE .

Mais alors, chevalier, je ne marche point sur tes
(Remontant la scène ) J'ai là un bracelet , auquel

brisées... et je m'en réjouis fort. Une femme in- je tiens beaucoup: c'est un souvenir de ma mère.

vincible ! tant mieux, morbleu ! je ferai les avan
Une de ses attaches a été brisée par suite d'une

ces ... ce sera original ... la lutte aura pour moi
maladresse . Je désirerais l'einporter avec moi ...

tout le charme de la nouveauté, tout le piquant de
seriez- vous assez bon pour vous en charger, et le

l'imprévu .
porter de suite chez votre joaillier ?

LE CHEVALIER , à lui-même.
LE CHEVALIER , à part.

Impossible de le distraire de son idée fixe !..

Un prétexte pour m'éloigner, c'est clair...

heureusement qu'il me reste ma cousine.
Eh bien ! chevalier, n'entends- tu pas la re

quête de madame ? ..

Et puis, ce sera ma dernière conquéle . Entre LE CHEVALIER , vivement.

nous, je suis honteux de cette existence oisive, las Comment donc ! J'entends fort bien ... ( A lui

de ces amours faciles... ma fortune est fort déla même.) trop bien ! .. Il sera fait , duchesse, selon

brée au jeu que je joue depuis quinze ans bien votre désir... Avant une heure, je vous le rap

tôt... ma santé , d'un jour à l'autre , pourrait bien porte ...

menacer de suivre l'exemple de ma fortune... J'é

coute enfin la voix de la raison ... je me range, je Merci , chevalier.

me marie . LE CHEVALIER , à Horace, à part.

LE CHEVALIER .
Une dernière fois, monsieur le comte , vous ne

Tu le maries ... el contre qui ? voulez pas renoncer à votre folle entreprise ?

HORACE .

DIANE .

HORACE.

HORACE .

DIANE.



10 PASSE - TEMPS DE DUCHESSE ,

DIANE .

!

HORACE, lui montrant Diane, qui s'est dirigée 1

vers son métier à broderie.
Vous-même... Avant lout , il faut que je vous

Regarde-moi ces yeux -là , chevalier ; dis que je révèle la vraie cause de mon exil volontaire... Si

ne peux pas ; et nous serons d'accord .
je m'éloigne de Paris , c'est tout simplement que le

LE CHEVALIER .

séjour ne m'en est plus tolérable .

Eh bien ! la guerre, soit. ( Il va saluer la du HORACE,

chesse ; puis, au moment de sortir , avecun regard
Quoi ! vous qui par votre beauté, votre es

sur Horace . ) Je ne te laisserai pas le temps d'as
prit, votre rang , pourriez être l'arbitre de nos

surer ta victoire ! .. (Il sort . )

fèles , la reine de nos salons , vous cédez au

puéril entrainement d'un caprice, vous fuyez nos

hommages ; et , pour satisfaire je ne sais quelle

SCENE XI. mystérieuse fantaisie , vengeance de femme ,

amour -propre froissé, vous vous plongez dans l'i

HORACE, DIANE. solement, vous nous laissez à nos regrets... Ah !

HORACE , à part.
prenez garde, Madame, c'est plus que de l'indif

Un tête-à -tête ! . , à merveille ! .. férence , c'est de l'égoïsme !..

DIANE .
DIANE , de même.

Nous voilà seuls, du courage ! (Haut. ) Monsieur De l'égoïsme ! croyez - vous, monsieur le comle ?

le comte ? J'ai vu le monde... fort peu , j'en conviens, assez

HORACE, vivement.
cependant pour en pénétrer toute la fausselé, en

Madame . pressentir tout le vide ..... J'y ai remarqué beau

DIANE , lui indiquant la porte du fond, qu'en sor coup de masques et bien peu de visages, beaucoup

tant, le chevalier a laissée entr'ouverte. d'esprit et bien peu de cæur, souvent de l'ennui ,

Voudriez-vous avoir l'obligeance de me fermer parfois du plaisir , mais jamais du bonheur ..... Et

celle porte ?..
cependant , je suis si loin du stérile sentiment

( Horace, surpris, hésite un moment, puis va la
que vous me supposez, que je me surprends sans

fermer .)
cesse à douler de moi-même, que, dans la crainte

Merci... (Horace se baisse pour ramasser un de in'abandonner trop facilement à mes impres

peloton de soie qu'elle a laissé tomber .) Pardon ...
sions personnelles, j'ai résolu — pour mieux con

naitre la vérité – de recourir à certaines gens

HORACE, lui rendant la soie .

Une charmante broderie ! plus aptes que moi à trancher la question, à vous ,

par exemple , monsieur le comte , vous, qui par vosDIANE .

Vous trouvez ?.. brillants succès dans le monde, par la bienveil

lance toute particulière dont vous y êtes l'objet,

Le point est d'une délicatesse, d'un fini... C'est
devez être plus disposé que tout autre à le juger

un travail de fée. avec indulgence... Répondez-moi donc franche

ment , comme je vous interroge ..... Suis-je trop

sévère envers lui ?... Vous a-t -il donné le bon
Avouez , monsieur le comle, que vous devez être

heur ?

étrangement surpris de ma conduite à votre égard .
HORACE,

Vous avoir fait venir ici , vous que je n'ai jamais

vu, pour vous instruire de mon départ. Cela ne Vous me posez là, Madame, une question dé

laisse pas, savez - vous, que d'être fort singulier...
licale et directe, à laquelle je me vois forcé de ré

HORACE , pondre sans détours. Vous me demandez si j'ai

Le fait est , madame la duchesse, que jusqu'ici
rencontré le bonheur dans le monde... Au risque

je n'avais guère songé à la façon toule merveil de dissiper le peu d'illusions qui vous restent , je

leuse dont je me suis introduit auprès de vous, ab
vous déclarerai sincèrement que je ne l'y ai ja

sorbé que j'étais dans le bonheur inespéré de m'y
mais trouvé...

voir... Maintenant que vous m'invitez vous-même
DIANE, vivement ,

à réfléchir sur ce sujet, je dois convenir que notre Vous voyez bien ...

situation réciproque est en effet assez originale.

J'ai beau chercher ; je ne puis concevoir...
Mais cela, Madame, par la raison toule simple

DIANE. que je ne l'y ai jamais cherché.

Pourquoi vous êtes ici P.. (Lui faisant signe de DIANE.

s'asseoir .) Deux mots vous le diront. J'ai une ques Mais alors, pourquoi cet empressement à cha

tion à vous adresser, monsieur le comte ; une cune de ses fêtes, cet esprit que vous y prodiguez ,

question à laquelle vous seul pouvez répondre. ces constants eſforts que vous ne cessez de faire

HORACE .
pour y plaire, pour y briller ? .... Qui vous y en

Moi , Madame ?..
traine ?.. qui vous y retient ?..

HORACE.

DIANE.

HORACE.
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HORACE ,

HORACE , DIANE , à part.

Le désæuvrement.. , l'ennui ... je ne sais quel Pauvre jeune homme! ne serait -il pas aussi in

besoin d'animer l'existence et de l'accidenter. sensible qu'on le veut croire ? ..

DIANE. HORACE, même jeu.

Ainsi, nulle amitié ? ... Comme elle semble frappée ! ..

HORACE. ( Un silence . )

Oh ! si fait ! .. J'ai de la fortune, un beau nom, DIANE .

du crédit... On me sait heureux... J'ai toujours eu
Monsieur le comte ?

beaucoup d'amis.

DIANE . Madame ?

Nul altachement... de cœur ?..
DIANE .

HORACE. Pensez-vous que toutes les femmes soient aussi

D'amour, voulez - vous dire ?.... ( Se levant.) J'ai légères, aussi coupables que celles dont vous me

trente ans, madame la duchesse. A dix-huit, parlez ?

HORACE .

une femme vint à moi , belle encore , sans être

pourtant de la première jeunesse. Elle m'attira De grâce, dispensez-moi de vous répondre à ce

chez elle , prit à lâche de satisfaire tous mes goûts, sujet ... Trois fois, j'ai reconnu que c'étaient elles

de prévenir mes moindres caprices, d'enlacer , en seules que les femmes aimaient en moi... je serais

un mot , mon naissant amour dans les replis usés mauvais juge dans la question .

de sa passion ... quadragénaire... Dès que je pus
DIANE, insistant.

réfléchir, je compris qu'elle n'exploitait ainsi la
Mais enfin , quelque rares qu'elles puissent étre ,

virginité de mes sentiments, la candeur toute ju
ne sauriez-vous admettre aucune exception à cet

vénile de mon âme naïve, que dans la crainte de égard ?

vieillir sans amant... Celle-là , je la plaignis . Qua

HORACE .

tre ans après - je venais d'en avoir vingt-deux

Aucune .

je distinguai dans un bal une femme jeune , jolie ,

DIANE .

aimable , séduisante d'esprit et de figure. Je lui
Ainsi , vous tenez toutes les femmes également

adressai mes hommages avec respect; elle les reçut intéressées, vaniteuses et perfides ?

avec bonheur... Je me croyais aimé pour moi
HORACE.

même... lorsque je m'aperçus, au bout de quinze
Toutes .

jours, que j'étais joué une fois encore ; que la belle
DIANE ,

ne m'avait choisi pour chevalier qu'en haine de son Je crains que vous n'ayez tort, Monsisur le

mari vieux , sot et laid , dont l'immense fortune comte . Le ciel m'est témoin qu'elles ne m'aiment

et les titres brillants ne suffisaient pas à la vanité guère, et que je le leur rends bien ! Qu'on soit

de la dame... Celle-là, je la méprisai. A vingt-cing donc sévère pour elles.. , rien de mieux... elles le

ans, je tentai une dernière épreuve... je fis une méritent... mais injuste, non pas ! Or, vous allez

dernière folie. Dans un charmantchâteau, à quel- trop loin dans votre baine ... Parce que trois

ques lieues de Paris , où j'étais allé passer la belle femmes vous ont trompé, les envelopper toutes

saison , je rencontrai une femme adorable . Mariée dans un commun mépris ! .. cela n'est ni loyal , ni

depuis peu , elle chérissait, me dit-on , son époux . généreux à vous...

Je n'étais pas sans avoir de scrupules. Mais son HORACE , surpris.

regard était si languissant , si perlé son sourire ! .. Madame...

Et puis , comment résister à une femme avec qui

l'on fait chaque soir - toujours seul - de longues Mon Dieu ! je sais que je vous dois sembler plus

promenades au fond des bois ?.. J'en tombai éper que singulière dans mes façons d'agir et de raison

dûment amoureux ... lorsque j'appris un beau ma ner... Moi, qui tout à l'heure vous poussais à la

lin qu'elle ne faisait tant de frais pour moi , ne médisance , j'en suis maintenant à vous reprocher

me décochait de si douces æillades , que pour pi votre franchise. Mais c'est que , malgré moi , je me

quer la jalousie de son mari , qui , de son côté, sens blessée d'un dédain où je me vois comprise ;

courait après toutes les femmes. Celle-là, je me fis c'est que, par amour-propre, je tiens à réhabiliter

aimer d'elle... puis je l'abandonnai... Dès lors, je mon sexe à vos yeux prévenus.

me lançai en aveugle dans le tourbillon des fêtes;
HORACE .

je remplaçai par le plaisir le bonheur que je n'a Une ardeur si soudaine...

rais pu trouver. Toutes les femmes qui me plurent DIANE .

devinrent les innocentes victimes de mes premiè De ma part , je le conçois , vous peut sembler

Tes déceptions... Oui , Madame, je fus sans pitié, étrange... Mais allez, croyez-moi , monsieur lo

n'ayant pu être aimé ; sans remords, ne pouvant comte ; les femmes valent mieux qu'on ne pense.

être heureux !., Nier qu'il en soit de coquettes, d'égoïstes et de

DIANE .
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DIANE, à part.

Il y est venu !
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dissimulées, ce serait nier l'évidence. Mais aussi ,

combien de soins délicats, de discrèles préve

nances, de dévouements ignorés dont on ne leur

sait pas compte ! Quel profond oubli de soi -même !

que de souffrances contenues ! de douloureux sa

crifices à votre vanité, d'intimes immolations à

votre bonheur de chaque jour ! Que de larmes ca

chées dans un sourire ! .. Monsieur le comte, avez

vous lu Labruyère ?

SCENE XII.

HCRACE, DIANE, ROSINE.

HORACE.

Oui , madame la duchesse .

DIANE ,

Vous rappelez - vous cette pensée d'un philoso

phe , qui connaissait le cœur humain pour l'avoir

pratiqué : « Les femmes sont extrêmes ; elles sont

meilleures ou pires que les honimes. » De pires,

j'en connais . De meilleures, cherchez, monsieur le

comte , cherchez bien ; vous en trouverez peut

être .

HORACE, à part.

C'est singulier , je ressens là un trouble, une

émotion ...

DIANE, de même, l'observant.

Il y viendra .

HORACE, méme jeu.

Il serait piquant que , venu pour la séduire , ce

fût moi qui payât les frais de la guerre .

DIANE, haut.

Eh bien ! monsieur le comie , qu'avez -vous à

répondre ?.. Mes raisons vous semblent-elles con

cluantes ?

HORACE, embarrassé.

En vérité, Madame , je ne sais trop comment

vous exprimer la nature de mes sentiments. Vous

étes la première femme qui me teniez un tel lan

gage...

DIANE, souriant.

Vraiment ?

ROSINE, entrant vivement.

Madame !

DIANE, avec un peu d'humeur.

Qu'y a - t - il ?

HORACE, à part.

La fâcheuse !

ROSINE, troublée.

Pardon d'entrer ainsi ! .. mais c'est une leltre

qu'on apporte pour monsieur le comle.

HORACE.

Allons, donne, la belle enfant ! (A Diane, pre

nant la lettre . ) Vous permettez ?

DIANE.

Comment donc ! monsieur le comte.

ROSINE, bas à Diane, tandis que Horace lit à l'au

tre extrémité de la scène .

Eh bien ! Madame ?

DIANE, réveuse.

Eh bien ! Rosine, il a donné de lui-même dans

le piége avec une candeur qui me touche .

ROSINE.

Vraiment !

DIANE, de méme.

Mais ce n'est point du tout l'homme qu'on nous

a dépeint : celui-ci est sensible, aimable, presque

galant.

ROSINE.

Il se pourrait !... C'est égal ; tenez bon , Ma

dame. Qui sait ? il ruse peut- être.

HORACE, après avoir lu.

Je vois ce que c'est... le chevalier a vu la mar

quise ... elle sait tout... il aura parlé. (A Rosine . )

Mon enfant !

ROSINE.

Monsieur ?

HORACE .

HORACE.

Jamais encore je n'avais eu à faire à si forte

partie . (S'animant par degrés .) Je vous vois, et

votre seul aspect m'émeut et me ravit ; je vous

entends, et chacune de vos paroles laisse en mon

cæur une impression profonde ...

DIANE, à part.

Il y vient.

Qui t'a remis ce billet ?

ROSINE .

Un grand laquais, doré sur toutes les coulures.

HORACE.

Est- il parti ?

HORACE , ROSINE.

ROSINE.

A vos côtés, je me sens tout prêt à oublier les
Non , il est là qui attend la réponse.

amères déceptions qui ont envenimé ma jeunesse,
HORACE .

empoisonné mon existence ... Il me senible qu'un Dis- lui qu'il n'y en a point.

bandeau tombe enfin de mes yeux dessillés ; qu'un

nouvel horizon se découvre à mes regards éblouis ! J'y vais, monsieur le comte. (A part, en se re

Moi , qui doutais, je crois ; oui , Madame, je crois tirant.) Madame a raison ... Réſlexion faite, c'est

en vous voyant, en vous écoutant surtout,que je un bien joli garçon tout de même.

puis encore aimer ! ( Elle sort . )
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DIANE .

HORACE .

HORACE .

DIANE.

SCENE XIII. enfin , el surtout, de votre profonde indifférence

pour tous les hommes qui, jusqu'ici, vous ont fait

HORACE, DIANE .
la cour .

DIANE ,

HORACE .
Mais si je persiste à ne vouloir point etre ai

Savez-vous, madame la duchesse, qui est-ce qui mée ?

m'écrit là ?..... HORACE.

DIANE ,
Vous n'en avez plus le droit .

Comment le saurais-je, monsieur le comte , à DIANE,

moias que vous ne m'en informiez ? Comment cela ?

HORACE. HORACE.

C'est juste. Connaissez-vous l'écriture de ma
Un poète ancien nous raconte dans ses vers

dame de Miremont ? une singulière histoire; l'histoire d'un ſou qui , se

croyant loujours au théâtre, se figurait y entendreDIANE.

Sans doule. une musique délicieuse . Un médecin se rencon

tra, qui le rendit à la raison . Mais , à peine guéri ,
HORACE.

notre malheureux regretta amèrement une folie
Eh bien ! lisez vous-même.

qui lui faisait passer de si doux inslanls , et

( Il lui donne la lettre.)
en voulut mortellement, le reste de sa vie, à

DJANE, lisant. l'homme qui prétendait l'avoir sauvé de son égare

Monsieur, je sais où vous vous trouvez en ce ment. Vousme parlez Labruyère , je vous réponds

momenl. Si , avant un quart -d'heure, vous n'êtes Horace . Cilation pour citation ; nous sommes

pas à mes pieds , je regarde tout engagement quilles !

comme rompu entre nous. » (Lui rendant la let

tre . ) L'épilre est courte . Tout ingénieux qu'il soit , quel rapport ce conte

peut- il avoir .....

Mais le style en est clair.

Avec notre situation ? .... plusieurs. Un exem

Que lui répondrez -vous ? ple : Vous m'affirmiez, tout à l'heure encore , que

loules les femmes ne sont pas également vaniHORACE.

Rien . teuses, intéressées , perfides . Jusqu'ici- à tort , je

le veux croire - je m'étais imaginé le contraire .DIANE .

Que va - t -elle penser ?
C'était une folie , soit ; mais une folie qui , me dé

fendant de tout attachement séricux, épargnail
HORACE .

à mon cæur des regrets inutiles . Vous avez arra

Ce qu'il lui plaira.
ché le voile qui couvrait mes regards. Portant la

lumière dans les replis les plus cachés do mon

C'est un mariage superbe .... ame, vous avez dissipé , au grand jour de la ré

rité , mes illusions les plus chères.
C'est une

Que je manque. delte que vous avez contractée envers moi . A

DIANE. vous maintenant, madanie la duchesse, d'ache

C'est une folie . ver votre ouvrage !

HORACE . DIANE , à elle -méme.

Peut- être . C'est étrange ! je ressens à mon lour un trou

DIANE. ble inconnu , une émotion toule nouvelle ! ...

Quel est votre dessein ? HORACE , s'animant .

Jeune d'années, vieux d'expérience , blasé sur

J'en ai deux ... élre aimé de vous, si je puis ; me les voluptés les plus enivrantes de ce monde,

faire sauter la cervelle , si je n'y parviens pas. j'en étais venu à douter froidement du seul bon

heur que Dieu nous accorde ici - bas . Mon cour

Vous éles fou, monsieur le comte .
n'avait plus la force de s'épanouir à la fécondanto

rosée du véritable amour . De désespoir et de dé

C'est fort possible, madame la duchesse..... goût, j'allais briser en mes mains la coupe en

mais je m'en tiens à ce que je vous ai dit .
core pleine , avant de l'avoir porlée une seule

DIANE . fois à mes lèvres desséchées, lorsque je vous ai

Et d'où vous nait une passion si subite ? vue, Diane, et j'ai senti se fondre, au feu de ros

regards, mon ironie glaciale, ma coupable in diffi

De volié esprit d'abord , puis de votre beaulė ; rence ; je vous ai entendue, et votre voix lou

DIANE .

HORACE .

HORACE.

DIANE .

HORACE .

HORACE .
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DIANE .

www

DIANE.

chante et mélodieuse a pénétré mon HORACE , vivement.

comme une musique enchanteresse. J'aime, et je Se pourait- il ! Quoi ! Diane, vous consenti

vis enfin de toute ma vie ; je donne un libre essor riez ! .. Ab ! de grâce , ne me trompez pas ! ..

aux plus nobles facultés de mon âme ; j'aime et

je me sens purifié; j'aime , et j'abjure le passé , je Loin de moi cette pensée ! Je tiens seule

bénis le présent, j'espère en l'avenir ! ment à acquitter la dette que , selon vous, j'ai

DIANE , vivement . coi ctée, en vous forçant de voir clair dans

Qu'entends-je... et ce serait moi ! .. (Se repre votre destinée ; je veux vous prouver que, tou

nant . ) Mais non ! folle que je suis ... (Eclatant de jours moins décevante , la raison parfois vaut

rire . ) Bravo , monsieur le comte ! fort bien joué , mieux que la folie. (Elle lui lend la main .)

en vérité. HORACE.

HORACE , avec amertume . Duchesse !.. duchesse !.. ( Tombant à ses pieds.)

Ainsi , tout cela n'est qu'un jeu à votre avis ? Ah ! tenez, Diane, vous êtes adorable .

- Je conçois. Un homme vient, qui vous ouvre

son cæur, vous en révèle les sentiments les plus

cachés, les impressions les plus secrètes ; vous y

fait lire l'histoire de toute sa vie, espérances si SCÈNE XIV.

longtemps déçues, si longtemps renaissantes ! -

puis désenchantement et blasphème ! - qui vous DIANE, HORACE, LE CHEVALIER.

jure, sur son passé qu'il renie, que vous êtes la

première, la seule femme qui lui sembliez digne LE CHEVALIER, à la porte du fond.

de son amour. Qu'importe ! Aveu , serment, fran
Trop tard !

chise. Doutez de tout; vous en avez le droit . 1 ]
DIANE .

Le chevalier !

vous a donné l'exemple.

HORACE, se relevant et allant à lui.

Victoire !

Voyons, monsieur le comte , sans vouloir vous

désespérer encore , suis -je fondée à vous croire
LE CHEVALIER , à Diane , vers qui il se dirige len

tement.
sur parole ?.. Qui me dit que ce n'est pas une

épreuve où vous me soumettez ; un langage banal
Ah ! Madame , me tromper ainsi, vous qui, ce

à l'usage des femmes sensibles et crédules ; une
matin encore , me juriez ne pouvoir aimer que moi

déclaration faite et sue à l'avance ?.. que sais -je ,

moi ? .. Votre vie n'a - t -elle pas été employée tout
DIANE .

entière à perdre de pauvres créatures, délaissées
C'est vrai ! mais que voulez-vous, chevalier, ce

aussitôt que séduites ? ..
matin je me trompais moi-même.

HORACE, se couvrant le visage de ses mains .
LE CHEVALIER , à Horace,

Oh ! Madame, vous me faites bien cruellement Et vous, Monsieur, vous ne rougissez pas...

expier le passé !
HORACE , du ton le plus dégagé, lui présentant le

billet de la marquise.
DIANE, à part, saisie .

Une larme ! .. Chevalier, connais- lu cette écriture ?

LE CHEVALIER .

Une épreuve ... de ma part... dans un pareil Celle de ma cousine !

moment ! .. Tenez, inventez des prétextes ; susci HORACE ,

tez des obstacles ; faites -moi attendre tout le temps Libre à loi de l'épouser ... je ne suis plus rien

qu'il vous plaira l'instant désiré où , revenue enfin

de soupçons injurieux , pleinement convaincue LE CHEVALIER .

de ma franchise, vous me direz en me lendant la Quoi ? vous renoncez...

main : Horace , je crois à la sincérité de votre HORACE .

amour ; Horace, je vous tiens digne de moi ! Mais, A toutes mes prétentions.

de grâce, ne riez plus de ma tendresse ; ne me LE CHEVALIER , surpris.

reprochez plus des erreurs d'un jour, à jamais dé Mais.. , comment se fait - il ? ..

plorables , puisqu'elles ont pu vous faire douter HORACE .

de mon cœur ! ..
Jusqu'ici, on ne peut épouser qu'une seule

DIANE, à elle -même
femme, que je sache ... je te présente la mienne.

C'était donc vrai ! il m'aime ! (Elle remonte la LE CHEVALIER.

scène, va se rasseoir ; puis, les yeux baissés , après Vous marier ! y songez -vous ! mais c'est déchoir

un silence. ) Monsieur le comte, me permettriez de votre renommée !

vous de diriger votre marche incertaine dans HORACE , simplement.

l'existence nouvelle où vous allez entrer; m'y vou C'est sacrifier ma gloire à mon bonheur. ( Avec

driez-vous choisir pour guideet pour soutien ? un regard sur Diane.) Puis -je hésiter ?

seul ! ..

HORACE.

pour elle.



SCÈNE XV . 15

ROSINE,
SCÈNE XV.

HORACE, LE CHEVALIER, DIANE, ROSINE ,

entrant par la porte du fond.

Monsieur !

HORACE .

ROSINE.

Madame , tout est prêt pour le départ .

DIANE.

Bien , Rosine... mais je ne pars plus seule. Mon

sieur le comte voudra bien m'aider à tromper les

ennuis du voyage.

As-tu un amoureux ?

ROSINE.

J'en ai trois, monsieur le comte .

HORACE.

Choisis celui que lu préfères..... il y a deux

mille louis pour toi.

DIANE .

Deux mille louis !

LE CHEVALIER .

Oui, je sais... l'argent du pari...

ROSINE .

DIANE.

Quoi ! Madame, vous être ainsi rendue, vous

qui lui vouliez donner une si rude leçon !

HORACE .

Une leçon ?... que signifie ? ...

DIANE, vivement.

Rien , mon cher comte, moins que rien ! ..... (A

Rosine.) Plus un mot ! (A Horace.) Vous saurez

tout... demain.. ,

HORACE, à Rosine.

Rosine !

Un pari ?.. que veut dire ?...

HORACE.

Rien , chère duchesse, moins que rien ! (Bas au

chevalier .) Silence! (A Diane . ) Vous saurez tout...

ce soir.

FIN .
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